Le dollar devient notre gros problème

Il est facile de prévoir par la logique que certains événements se produiront. 
Il est difficile de savoir quand ils se produiront. 
C'est pour cela que les prophètes ne cessent de geindre. 
Ils ont raison sur le fond et se trompent presque toujours sur la date.

Cela fait des mois que, à MoneyWeek, nous disséquons le processus de quantitative easing mis en oeuvre par les banques centrales, Fed en tête. En langue de bois française, quantitative easing se traduit par "mesures non conventionnelles". En clair, c'est de l'émission de monnaie adossée à rien. Certains disent planche à billets, mais les billets ne sont plus indispensables. Des chiffres dans des ordinateurs suffisent à tenir cette étrange comptabilité du néant. 

Nous dénonçons donc depuis longtemps ce procédé, qui accélère le processus de destruction des monnaies fiduciaires. La conséquence prévisible est la baisse de la monnaie émise par les nations qui se livrent à ce yoga monétaire mortel. Mais, en général, les marchés se moquent éperdument de ce que nous disons. 

En ce moment, pourtant, les marchés ont décidé de tenir compte du yoga mortel pratiqué sur le dollar ; du coup, le billet vert fléchit face à l'euro. Mais tout cela n'est qu'une illusion d'optique. Le dollar, l'euro, le yen, la livre sterling, le franc suisse, etc. : autant de morceaux de papiers qui sont adossés à des constructions de plus en plus fragiles. 

La richesse mondiale, le PIB annuel, se monte à 55 000 milliards de dollars. L'ensemble des produits dérivés dans le monde pèse entre 700 000 et 1 600 000 milliards de dollars, soit douze à trente années de production de richesse. Ils sont majoritairement libellés en dollar, euro et yen. Il est logique de prévoir que cette pyramide va s'effondrer ou s'évaporer. Mais quand, ou en combien de temps ? 

Dans le magazine Forbes, Nouriel Roubini en appelle à un Bretton Woods III. L'économiste de Yale, célèbre pour ses dérangeantes prophéties, estime que les déséquilibres alimentés par le système de Bretton Woods II sont devenus insoutenables. Bretton Woods II avait consacré le dollar comme réserve monétaire mondiale. "Le dollar est notre monnaie et votre problème", avait prévenu, en 1971, le secrétaire du Trésor américain, John Connally. 

L'euro ne nous sauvera pas de la débâcle. Une stratégie défensive consiste à se couvrir avec de l'or, une stratégie offensive à jouer les déséquilibres monétaires.  
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